
DES URSULINES DES TROIS-RIVIERES

beau spectacle pour les citadins, par une de ces délicieu -

ses et dernières belles matinées d'automne, de voir défiler

cavaliers et amazônes, précédés d'une meute, se rendant

sur le terraih de la chasse. Les chiens étaient liés deux

à deux, à l'oreille, par une chaînette d'argent; le cor

faisait entendre sa sonnerie, les chevaux piaffaient, et la

mente-le nez au vent-trottait.

Autre théâtre, nouveau décor: le clairon se fait enten-

dre. Il appelle les réguliers, car les troupes royales

séjournent dans la ville. Une musique puissante et bril-

lante fait retentir un air martial. Les Dragons du Roi

défilent en fâae du monastère ; la manouvre se fait sur le

Cap Lieutenant. Un autre jour, ils se dirigeront vers le

côteau St-Louis; et si retentissante était la-oix du ser-
gent instructeur, que Mgr Cooke disait qu'on- entendait

son commandement de la ville. Ce fils de Mars était

connu sous le surnom de Brandy Pol qui laisserait croire

qu'il sacrifiait aussi à Bacchus. Le terrain où se trouve
la poudrière avait été choisi pour champ de manœuvres
des soldats qui avaient enfreint la consigne militaire.

La durée de l'exercice se mesurait sur la gravité dé Vin-

fraction. Les enfants s'attroupaient en ce lieu ainsi que

les curieux, et regardaient peiner le pauvre malheureux.

A certaines époques, les soldats venaient s'aligner un

à un, depuis la poudrière jusqu'au fleuve, et se passaient

d'une main à l'autre un petit baril,de poudre. On renou-

velait sans doute les provisions militaires.

La milice sédentaire avait aussi ses chefs décorés, ga-
lonnés qui convoquaient les troupes, une fois par an, à la
saint Pierre. Cette année-là, la 41ème compagnie du

1er bataillon du comté de St-Maurice, comptant 8o mili-

.ciens, fit la revue sur le premier côteau, à 6 hrs a.m.
les troupes étaient commandées par le Lieutenant Ed.

Véz-ina..


